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Les jeunes ont  
besoin des cuma…
…Et les cuma ont besoin des jeunes, tel 
est le constat que l’on peut faire sur le 
terrain. Les cuma sont des lieux de vie et 
de partage avec des projets qui sont por-
tés par les adhérents qui les composent, 
quel que soit l’âge de l’adhérent, le type 
d’exploitation ou le mode de production. 
La diversité est une richesse. 
Bien sûr, le renouvellement des généra-
tions sur les exploitations et dans nos 
conseils d’administration de cuma est 
incontournable pour faire vivre nos 
groupes et coller aux besoins en maté-
riels et main-d’œuvre. Indispensable à 
la bonne marche de nos exploitations, 
la mécanisation collective est plus que 
jamais d’actualité pour faire face aux 
aléas que nous subissons.
Pas de miracle ni de baguette magique : 
pour que les services cuma collent avec 
les attentes, il faut s’impliquer dans la 
gestion de la cuma, prendre la parole et 
participer aux prises de décisions.
Les générations se suivent… et ne se res-
semblent pas, le monde bouge, c’est donc 
dans ce contexte qu’il ne faut pas hésiter 
à bousculer les habitudes, à questionner 
les objectifs, les modes de fonctionne-
ment, tout simplement être acteur de 
sa cuma. Les générations moins jeunes 
ne vous en voudront pas et vous font 
confiance à partir du moment où respect 
mutuel et dialogue restent la base du 
fonctionnement collectif. 
Vous verrez rapidement que la cuma, 
avec sa mécanisation partagée et ses 
services très diversifiés vous permettra 
de maîtriser vos charges, d’alléger votre 
travail et vous apportera aussi au travers 
des échanges un bien-être moral. En ces 
temps mouvementés, nous avons tous 
besoins les uns des autres.
Merci à tous les témoignages riches 
et motivants que vous allez découvrir 
et aux annonceurs que vous retrou-
verez dans ce numéro Entraid spécial 
Mayenne.
Je vous souhaite une agréable lecture.  n

Jean-François 
Gahery, président  

de la fdcuma  
de Mayenne.

Mayenne-EditoSomm-062022.indd   3Mayenne-EditoSomm-062022.indd   3 23/05/2022   12:0923/05/2022   12:09ENT70059_003_BU830521.pdf



04 Entraid’ 1 juin 2022

Mayenne   »  FÉDÉRATIF

UNE FÉDÉRATION SUR   LE TERRAIN POUR 
FAIRE TRAVAILLER LES   CUMA ENTRE ELLES

QUELQUES CHIFFRES DES CUMA EN 2021
• 20 millions d’euros d’investissements
• 23 millions d’euros de chiffre d’affaires
• 85 salariés à temps plein
• 160 cuma actives au 1er janvier 2022
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UNE FÉDÉRATION SUR   LE TERRAIN POUR 
FAIRE TRAVAILLER LES   CUMA ENTRE ELLES

Le collectif est une des solutions pour se donner des perspectives innovantes et 
motivantes pour tous. Cela vaut pour les 160 cuma du département de la Mayenne.

Par Benoît Bruchet

À son échelle, chaque cuma se pose 
souvent les mêmes questions à propos 
de son avenir et de son évolution. En 
voici quelques exemples :

- comment poursuivre le renouvellement du maté-
riel dont les prix s’envolent ?
- qui prendra le temps de gérer notre cuma demain ?
- comment répondre aux demandes de chantiers 
complets avec salariés ?
- comment maintenir nos tarifs compétitifs ?
- ...

TROUVER ENSEMBLE  
LES BONNES RÉPONSES
Ce sont là des interrogations légitimes, impor-
tantes. Surtout, elles accélèrent les réflexions qui 
auraient pu se faire « tranquillement ». Elles en 

 
 
gagent  à intensifier le travail entre cuma. L’enjeu 
est de taille et devient même urgent pour certains 
collectifs.
La fédération des cuma de la Mayenne est sur le 
terrain, pour suggérer, accompagner, développer 
toutes ces mises en relations qui deviennent vitales 
pour proposer un service cuma adapté aux besoins 
des  agriculteurs du département.

UN RENDEZ-VOUS LE 17 JUIN
Cette année pour l’assemblée générale de la fdcuma 
du 17 juin 2022, la réflexion du conseil d’admi-
nistration s’est portée sur les jeunes et la capacité 
des cuma à leur faire confiance, à leur donner les 
manettes de l’outil cuma. Plus qu’une chance, c’est 
une vrai opportunité à saisir pour donner plus de 
perspective à leurs exploitations.  n

La fédération : 
neuf salariés, 

tous animateurs 
des cuma.

La fédération : douze 
administrateurs actifs  
qui dynamisent et orientent 
les actions de la fdcuma.

Mayenne-3Fede-062022.indd   5Mayenne-3Fede-062022.indd   5 23/05/2022   12:0923/05/2022   12:09ENT70059_005_BU830503.pdf



06 Entraid’ 1 juin 2022

Mayenne-PUBS-062022.indd   6Mayenne-PUBS-062022.indd   6 19/05/2022   17:2519/05/2022   17:25ENT70059_006_BU826007.pdf



juin 2022 1 Entraid’ 07

»  ENJEU   Mayenne

LES CUMA ONT LEUR PLACE  
DANS L’AGRICULTURE  
DE DEMAIN
La fédération des cuma a mené l’enquête dans deux classes de BTS à Laval. 90 % de ces 
futurs agriculteurs attendent les cuma et ils confirment des tendances quant aux exigences 
des nouvelles générations.

Par Ronan Lombard

S ur 84 réponses, 75 ex-
priment un oui ! En cas 
d’installation sur une 
exploitation, leur auteur 

compte travailler avec une cuma. 
L’impressionnante proportion 
ressort d’un questionnaire sou-
mis à deux classe de BTS Acse du 
lycée agricole de Laval par la fédé-
ration des cuma. « Les trois quarts 

d’entre eux ont le projet de s’installer 
à plus ou moins moyen terme », pré-
cise Benoît Bruchet, le directeur 
de la fdcuma 53, qui rencontrait 
ces étudiants afin d’apporter des 
références concrètes aux cuma qui 
s’intéressent à leur avenir et au re-
nouvellement des générations. 
Ce plébiscite sonne comme un mes-
sage aux agriculteurs en activité : 
Préparez vos cuma, la génération 
suivante compte dessus.

VERS DES RÉFLEXIONS  
EN CO-CONSTRUCTION
Malgré cet a priori favorable et 
cette envie, les réponses pointent 
largement les difficultés du par-
tage de matériel. « Les problèmes de 
casse, la question de la disponibilité » 
reviennent de façon marquée dans 
la colonne des freins potentiels. 

Notamment sur la base d’expé-
riences dans le cadre de stage, des 
étudiants estiment que « les règles 
ne sont pas assez strictes sur ces points 
dans les groupes. » Et le conseiller de 
cuma ne cache pas que certaines 
coopératives ont effectivement à 
travailler dessus.
Benoît Bruchet retient que les cuma 
auront besoin d’écouter et s’adapter 
à ces demandes du futur. « C’est vrai 
qu’il y a aussi des attentes qui semblent 
un peu compliquées », tandis que les 
groupes ont aussi le devoir de sécu-
riser leurs activités. 
Pour autant, l’optimisme est de ri-
gueur : la réflexion en co-construc-
tion entre expérimentés et nou-
veaux entrants devrait bien trouver 
des solutions et des compatibilités. 
Place à l’imagination et au mélange 
de générations.  n

Aujourd’hui, 
ils étudient. 
Demain, ils 

cultiveront, et il 
y a fort à parier 

que ce sera 
avec les cuma.
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 d’après 2/3  
des réponses, la raison 
économique poussera  
les futurs installés  
à s’intéresser  
aux cuma 
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Mayenne   »  EN PRATIQUE

ACCUEILLIR ET INTÉRESSER  
DES ADHÉRENTS À LA CUMA,  
MODE D’EMPLOI

1-ALLER VOIR LES ADHÉRENTS 
POTENTIELS POUR LEUR 
PRÉSENTER LES ACTIVITÉS
Souvent, les adhérents et responsables de cuma pensent 
que tous les agriculteurs du secteur connaissent la 
cuma, qu’ils en comprennent le fonctionnement. Gare 
à l’idée reçue. Car au moment de la transmission de 
l’exploitation, les repreneurs n’ont pas forcément 
d’information sur le sujet. Ou alors ils disposent d’une 
information relativement partielle. Or la connaissance 
complète des activités de la cuma pourrait leur être 
précieuse pour orienter ou affiner leur projet, par 
exemple dans le cadre d’un arbitrage entre la reprise du 
tracteur de tête ou de parts dans celui de la cuma.  n

2-METTRE EN AVANT  
LA CONVIVIALITÉ  
ET LES RAPPORTS 
HUMAINS, SOCIAUX
La cuma est avant tout un lieu d’échanges 
et de convivialité. Des agriculteurs qui 
arrivent dans un tel groupe arrivent souvent 
par l’entrée économique. Néanmoins, la 
dimension sociale de la cuma est à prendre 
en compte dans sa globalité. L’adhérent 
appartiendra à un groupe. C’est un rempart 
naturel à l’isolement. La cuma favorise le 
partage des expériences, avec elle, il fera 
évoluer ses pratiques...  n

3-PROPOSER 
UNE PREMIÈRE 
IMMERSION À L’AG
Quand un jeune s’est installé 
et pas obligatoirement sur 
une exploitation adhérente, 
certaines cuma l’invitent de 
façon personnalisée à leur AG, 
avec un appel du président ou 
d’un adhérent qui le connaît. 
C’est une première prise de 
contact, mais aussi une vitrine 
de la cuma.  n
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CINQ CONSEILS POUR ACCUEILLIR

L’avenir de la cuma passe par les nouvelles têtes qui l’intègrent et s’y 
impliquent. Pour les groupes ouverts à cet enrichissement, voici cinq 
conseils pratiques pour bien accueillir les nouveaux adhérents, plus trois 
conseils pour les impliquer dans les organes de décisions de la coopérative.

Par Héléna Noël et Benoît Bruchet

Si les adhérents de plus longue date sont sans 
doute habitués à voir tourner le matériel et la 

cuma, ce ne sera pas le cas des nouveaux.
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LE CONSEIL SUPRÊME :  
ÊTRE À L’ÉCOUTE
Au delà de tous ces conseils, un maître mot doit être au centre des pré-
occupations d’un responsable de cuma : « Rester à l’écoute » En effet, 
écouter et s’intéresser au projet du jeune qui s’installe, quel que soit 
son système, son organisation, sa production va permettre de créer un 
climat de confiance indispensable pour la suite.  n

5-DONNER LE DROIT À L’ESSAI 
ET ÉTALER LE VERSEMENT  
DES PARTS SOCIALES
Quand de jeunes adhérents veulent avoir recours à 
plusieurs activités, dont les automoteurs d’une cuma, 
ils doivent s’acquitter de parts sociales d’un niveau 
conséquent. Cela peut être un frein à l’engagement. Des 
cuma proposent aux candidats à l’adhésion de tester les 
activités avant de verser l’intégralité des parts sociales. 
D’autres prévoient également que le jeune installé puisse 
répartir cet investissement sur plusieurs années. Verser 
le montant des parts sociales de cuma en plusieurs fois 
apporte de la souplesse à la trésorerie des exploitations 
en phase de démarrage.  n

4-EXPLIQUER LES RÈGLES DE 
FONCTIONNEMENT DE SON GROUPE
La clarté limite le risque de mauvaise surprise. Chaque cuma s’est 
construite autour d’un cadre juridique standard. Pourtant, au fil du 
temps, les adhérents l’ont façonnée en fonction de leurs besoins, 
de leurs attentes. Il en résulte que la réservation du matériel, 
ou les modalités de facturation par exemple, sont des processus 
structurés. Le futur utilisateur doit savoir comment il accèdera au 
matériel : s’il devra téléphoner, envoyer un SMS, ou s’inscrire dans 
un tableau en ligne ou au hangar... Autre exemple : la cuma distribue 
ses factures annuelles et chaque adhérent règle la sienne le jour de 
l’assemblée générale. Pour les anciens, c’est une évidence. Mais le 
nouveau venu ne sera pas forcément à l’aise avec cette règle s’il n’en 
a pas été averti en amont.  n

La convivialité est une dimension  
importante des cuma.

L’assemblée générale vote et fait le tour de la vie de la coopérative. 
C’est peut être une bonne vitrine à présenter aux nouveaux 

agriculteurs du secteur.
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1 - INTÉGRER  
DES ADMINISTRATEURS 
STAGIAIRES
Les conseils d’administration de cuma ont 
la possibilité d’intégrer des administrateurs 
stagiaires, en plus du nombre statutaire 
prévu. La fonction d’administrateur 
peut faire peur, par le temps qu’il faudra 
y consacrer, ou la pression qu’elle 
impliquerait. Des nouveaux installés qui 
n’osent pas s’investir ou qui veulent se 
laisser du temps pour découvrir la mission, 
peuvent “tester” sur une période donnée le 
mandat d’administrateur et le dédramatiser. 
Au terme de l’essai, l’administrateur 
stagiaire devient administrateur ou 
redevient simple adhérent.  n

2 - RÉPARTIR  
LA RESPONSABILITÉ 
DES MATÉRIELS
Endosser la responsabilité d’un 
matériel est un moyen simple 
mais très concret de commencer 
à s’impliquer pour un adhérent. La 
gestion d’un matériel permet de 
bien connaître les adhérents, et la 
cuma. Le responsable se confronte 
en effet à l’organisation du planning 
et il suit le cheminement complet 
qui va de la réservation, en passant 
par la gestion de panne pour aller 
jusqu’au relevé des unités en vu de 
la facturation.  n

3 - STRUCTURER  
DES COMMISSIONS
Quelques cuma proposent, à côté de leur conseil 
d’administration, une répartition des responsabilités 
entre différentes commissions. Un groupe s’intéresse 
aux matériels attelés, un autre entretient la 
convivialité, un autre peut animer les activités liées 
aux automoteurs... et l’assemblée générale sert à 
organiser et gérer ces thématiques en lien avec le 
CA. Pour un jeune adhérent, participer a ce genre 
d’organisation concentrée sur un volet de la cuma 
est un bon moyen de commencer à contribuer à la 
vie de la structure. C’est souvent un bon tremplin 
pour devenir administrateur. Les jeunes connaissent 
le fonctionnement, les administrateurs et le temps à 
y consacrer. Cette passerelle permet d’intégrer des 
jeunes sans responsabilité particulière dans la cuma.  n

TROIS CONSEILS POUR IMPLIQUER
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Mayenne   »  ÉCONOMIE

«J’AI GRANDI  
AVEC LA CUMA»
Alexandre Lenormand s’est installé le 1er mars 2020 
avec ses parents et en reprenant un élevage laitier 
située à 6 km de la ferme familiale. Tous les trois sont 
éleveurs passionnés. C’est assez naturellement qu’ils 
orientent en priorité les investissements pour l’atelier 
laitier.

Par Benoit Bruchet

À P r é e  d ’A n j o u ,  l a 
cuma travaille rapi-
dement et pour un 
résultat de qualité 

sur les terres de la ferme familiale 
où arrive Alexandre Lenormand. 
L’exploitation est un adhérent histo-
rique de la cuma de la Riantière. Elle 
a ainsi toujours limité ses investisse-
ments en matériel, sans pour autant 
délaisser ses cultures. Ces dernières 
restent « l’alimentation de notre trou-
peau ! Nous sommes très vigilants à 
la qualité du travail, de la mise en 
place jusqu’à la récolte », précise l’éle-
veur. Son père et associé, Bruno, est 
convaincu depuis très longtemps de 
l’intérêt du travail en cuma avec sa-
larié. Alexandre constate l’intérêt de 
cette stratégie : « tous les gros travaux 
sont réalisés rapidement et avec du ma-
tériel adapté, récent et surtout très bien 
entretenu et réglé par nos salariés de 
cuma. » Ainsi, la qualité du travail 
est au rendez-vous.

LA FACTURE PEUT FAIRE 
PEUR, MAIS…
Pour cette dimension d’exploita-
tion, il n’est pas rare de compta-
biliser quatre à cinq tracteurs en 
propriété, dont deux de forte puis-
sance… et il faut faire le travail. Dans 
le cas du Gaec du Bignon, la facture 
annuelle de la cuma flirte avec les 
70 000 €, mais les associés n’ont pas 
de mauvaises surprises sur les coûts 
d’entretien et elle comprend près de 
400 heures de salarié de cuma, sans 
compter le bâtiment économisé sur 
l’exploitation pour loger ce maté-
riel. « Nous sommes convaincus que 
la délégation des travaux est très inté-
ressante et sécurise notre exploitation. 

En revanche, notre fibre d’éleveur nous 
a orienté vers l’achat d’une désileuse 
automotrice neuve de 10 m3. Après 
deux ans nous ne regrettons rien. C’est 
le matériel qui réalise le plus d’heures… 
après la salle de traite et cette machine 
va très bien vieillir. »

QUATRE JEUNES  
AU CA DE LA CUMA
Alexandre fait partie des nouveaux 
administrateurs admis au conseil 

de la cuma lors de la dernière AG. 
En réalité, ils sont quatre jeunes a 
être ainsi entrés au CA. La cuma l’a 
d’ailleurs élargit en modifiant ses 
statuts, preuve d’une volonté d’ac-
cueillir pour préparer l’avenir. Tous 
les quatre se disent prêts à prendre 
des responsabilités au fur et à me-
sure, sans vouloir tout bouleverser, 
« surtout que la cuma répond très bien 
à nos attentes actuelles. »

IL Y A BIEN UN CAILLOU 
DANS LA CHAUSSURE
Après quelques minutes de ré-
flexion, Alexandre évoque tout de 
même une idée. « Le niveau d’exi-
gence des adhérents sur la disponibilité 
des matériels a tendance à augmen-
ter », puis il complète sur la néces-
sité de faire des concessions pour 
faciliter l’organisation des chan-
tiers. « On ne se voile pas la face, il y a 
du temps à consacrer à la gestion de la 
cuma si l’on veut que cette organisation 
très efficace perdure. Mais nous sommes 
prêts à relever le challenge ! Surtout si 
ça se fait dans la convivialité. »  n

Alexandre Lenormand,  
comme ses associés, valorise  

sa fibre d’éleveur et mise  
sur la cuma pour un maximum 

d’interventions dans les champs.

L’EXPLOITATION  
EN QUELQUES 
CHIFFRES
SAU : 160 ha  
(dont 70 ha de maïs,  
50 ha de prairie,  
40 ha de céréales  
à paille)
1 350 000 l de droit à produire
3 UTH, plus un apprenti

MATÉRIELS EN PROPRIÉTÉ :
Une désileuse automotrice neuve 2020 (80 000 €)
2 tracteurs de 100 ch d’occasion
2 pailleuses âgées
1 pulvérisateur
1 distributeur d’engrais

TRAVAUX RÉALISÉS PAR LA CUMA :
350 à 400 heures de travail  
réalisées par les chauffeurs
Préparation de sol
Semis
Epandage du lisier
Moisson
Ensilage (transport, tassement)
Pressage
Enrubannage
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»  ACTIONS   Mayenne

LA DYNAMIQUE 
D’INSTALLATION 
BOOSTE LA CUMA

I ls sont cinq jeunes à s’être ins-
tallés sur le secteur de Courcité. 
Clément 27 ans, Simon 28 ans, 
Camille 26 ans, Bruno 34 ans 

et David 22 ans, le dernier arrivé 
dans le métier, en début d’année, 
sont tous adhérents de la cuma de la 
Hanterie, et pour une bonne partie 
du matériel. Le travail en cuma est 
assez naturel sur le secteur. Leurs 
systèmes sont plutôt axés sur le 
lait, avec des céréales. Pour eux, la 
cuma joue un rôle important dans 
la réduction des investissements, 
même s’ils conçoivent qu’il reste des 
marges de progrès, notamment sur 
la traction. Ils connaissaient donc 
déjà bien la cuma et son fonction-
nement avant l’installation. « On y 
parle matériel, bien sûr, mais pas que ! »
Les jeunes disent avoir plaisir de 
se retrouver pour discuter. C’est 
souvent cette partie qui représente 
« l’attrait supplémentaire de la cuma. » 
Pouvoir échanger sur son exploita-
tion, ses pratiques, partager ses pro-
blématiques pour peut-être trouver 
des solutions communes... La cuma 
pourrait presque s’apparenter à un 
groupe d’amélioration continue. 
« Nous qui sommes jeunes, on profite 
de l’expérience et de la sagesse des plus 
anciens et c’est précieux. »

LA BONNE AMBIANCE  
EST UN LIANT  
ENTRE TOUS
Pour vivre, la coopérative a besoin 
que ses membres s’impliquent. Les 
derniers entrés à la cuma opposent : 
« il faut y aller doucement pour qu’on ne 
se sente pas assommés dès le départ. » 
En phase d’installation, prendre 
ses marques sur son exploitation 
est souvent prioritaire avant d’en-
visager s’impliquer plus fortement 
dans la cuma. « Mais cela ne veut pas 
dire qu’on ne veut pas s’impliquer. » Ils 
aspirent simplement à ce que cela se 
fasse progressivement.

ET VOS PROJETS  
POUR LA CUMA ?
L’expérience de Simon, 33 ans, ac-
tuel trésorier de la cuma, pose sans 
doute aussi quelques jalons qui 
pourraient inspirer les nouveaux 
agriculteurs de la cuma. S’il leur 
faut quelques minutes de réflexion 
pour lancer un premier exemple, la 
liste des idées potentielles s’enrichit 

assez vite ensuite. Semoir rapide, dési-
leuse, atelier de mécanique avec salarié 
ou robot de désherbage mécanique... 
voilà déjà un plan d’actions qui peut 
occuper plusieurs années et inciterait 
naturellement les derniers entrés à 
prendre des responsabilités.  n

Avec cinq installations en 5 ans, la cuma de la Hanterie sait de quoi elle parle 
sur le sujet de l’accueil des nouveaux installés.

Par Benoit Bruchet

LA CUMA DE LA HANTERIE
•34 adhérents
•90 000 € de CA
•Activités principales : épandage lisier 
(3 tonnes), tracteur+ débroussailleuse, 
chargeur télescopique
•Derniers achats : tonne à lisier 20 m3 avec 
rampe pendillards, semoir monograine 
à largeur variable 8 rangs, déchaumeur 
à disques 5 m et remorque à paille avec 
CamaCuma.

AVIS D’EXPERT : POURQUOI PAS  
UN PARRAINAGE DES JEUNES PAR LA CUMA

On ne tient pas assez compte du fait que l’installation est une phase spécifique avec des 
incertitudes et une concentration du jeune sur la mise en place de son outil de production. 
On pourrait imaginer que la cuma soit d’abord là pour aider le jeune à bien s’installer pen-
dant quelques années puis miser sur un retour vers le collectif après cette période.
La cuma pourrait parrainer le jeune sans jugement, en étant seulement à l’écoute et en 
lui proposant de bénéficier de l’expérience des adhérents déjà bien en place. En mettant 
en place ce terreau favorable, il y a fort à parier qu’une grande partie des jeunes auront à 
cœur de faire un retour vers le collectif.  n

En cinq ans, la cuma de la Hanterie a 
accueilli cinq nouveaux membres, dès 

leur installation. Un groupe de nouveaux 
cumistes prend ses marques dans le groupe.
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NE PAS AVOIR PEUR  
DE S’IMPLIQUER

À 24 ans, Pauline est une 
agricultrice bien dans 
ses baskets. Et elle ne 
cache pas sa farouche 

volonté de mettre sa pierre à l’édi-
fice des cuma. Elle trouve d’ailleurs 
dommage que « trop de jeunes ne 
voient pas la plus-value qu’apporte 
la cuma, au-delà du partage de maté-
riels. » Son discours sur l’implica-
tion dans ces coopératives de proxi-
mité est clair : « Il ne faut pas craindre 
de s’investir dans une cuma. C’est trop 
important de conserver ce dynamisme 
local, pour toutes nos exploitations. »
Pauline dirige avec Alexis, son 
mari, une exploitation laitière. 
Ils produisent 518 000 l par an et 
consacrent une partie de leurs 93 ha 
aux cultures de ventes. Mis à part 
les tracteurs, le bol mélangeur et un 
pulvérisateur, l’ensemble de la mé-
canisation de leur ferme provient 
de deux cuma : celle des Coudriers 
et celle d’Argenton, dont Pauline est 
trésorière. Les travaux réalisés grâce 
à ces coopératives représentent une 
facture d’environ 26 000 €/an. « Nous 
n’aurions jamais accès à tous ce maté-
riel pour cette somme autrement », in-
siste la chef d’entreprise, très lucide 
sur les coûts de mécanisation.

UN BON COUP D’ÉLAN
La responsabilité extérieure, « ça 
me permet de changer d’air et c’est 
bien », souffle Pauline. Thierry, le 
président de la cuma d’Argenton, 
le dit lui-même : « Le fait d’avoir em-
bauché un jeune salarié et d’impliquer 
une jeune trésorière, ça nous met un 
bon coup de pied dans le derrière ! Et 

c’est bien utile pour ne pas s’endormir 
sur ses lauriers », à l’heure où de nou-
veaux challenges émergent pour 
le groupe, dont celui de trouver 
d’autres jeunes pour poursuivre le 
renouvellement des responsables, y 
compris pour le poste de président.

LES ACTIVITÉS 
STRATÉGIQUES  
SONT SÉCURISÉES
Déjà, les cuma ont pris un bon 
élan pour y parvenir. L’embauche 
d’Evan (voir encadré) sécurise no-
tamment les activités de récoltes 
des deux cuma. L’ensileuse et la 
moissonneuse reposaient sur la 
main d’œuvre saisonnière et la mise 

à disposition d’adhérents. « Nous 
arrivions au bout de ce système. » Le 
président analyse qu’avec un salarié 
à temps plein, « nous avons sécurisé 
la conduite et l’entretien de ces deux 
automoteurs. Pour les responsables, 
c’est beaucoup moins stressant. » Car 
dans la cuma, « on ne parle pas que 
du boulon de 18 et de la clé de 13 », 
conforte la trésorière. Il y a aussi des 
questions « d’organisation, de coûts 
prévisionnels et de relations humaines... 
où je me sens tout à fait à l’aise. » Ainsi 
Pauline constate que l’accueil par 
sa cuma et la facilité de pouvoir 
exprimer ses idées et son point de 
vue a largement contribué à son 
intégration dans le groupe.  n

De formation agricole, et 
après des missions en service 
de remplacement, puis chez 
Agrial, Pauline est aujourd’hui 
installée sur un élevage. 
Conservant sa volonté de ne 
pas s’enfermer sur sa ferme, 
elle s’implique en faveur d’un 
dynamisme local « essentiel 
pour toutes nos exploitations. »

Par Benoit Bruchet

LES CUMA ET LEURS ADHÉRENTS  
DISPOSENT D’UN SERVICE DE MÉCANIQUE
Le service d’entretien des matériels est effectif et bien en place depuisdeux ans, avec 
l’embauche d’Evan. « On sent que la mayonnaise est en train de prendre. » C’est une 
vraie réussite collective qui récompense un projet longuement réfléchi. Comme elle 
ne pouvait pas se permettre d’investir dans un atelier en dur, la cuma s’est orientée 
vers un véhicule équipé qui permet à Evan d’intervenir en autonomie chez les res-
ponsables de matériel. Elle a déboursé 11 000 € pour amorcer ce service qui conforte 
le premier emploi. Pour Thierry, « c’était un tournant pour notre cuma qu’il fallait 
prendre. On ne regrette vraiment pas : la charge salariale va vite être compensée par les 
économies réalisées sur les factures de concession. »  n

Les cuma ont 
une place 

centrale dans 
son exploitation 
laitière. Pauline 
est la trésorière 

de la cuma 
d’Argenton. 

Elle est ici 
avec Evan, son 

premier salarié, 
et Thierry, son 

président.
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LA QUALITÉ DE LA 
RELATION MOTIVE

E n pleine saison d’ensilage 
de maïs, fin 2019, Aymeric 
Leliège débute sa carrière 
à la cuma Selloise. Depuis 

début 2021, il y est à temps plein et 
en CDI. Le salarié de cuma a suivi 
une formation agricole. D’une part 
ce cadre lui permet d’avoir « une 
meilleure compréhension du métier 
d’agriculteur et donc des attentes des 
adhérents », et puis il avait réalisé ce 
cursus avec des jeunes qui, depuis, 
se sont installés et sont adhérents 
de la cuma.

LES JEUNES PARLENT  
AUX JEUNES
Malgré ces installations récentes de 
jeunes adhérents, Aymeric Leliège 
se pose des questions sur l’avenir de 
sa cuma. En effet, à l’interrogation 
des perspectives du groupe à cinq 
ans, sa réponse est parlante : « Il faut 
que les choses avancent. » En cela, il 
rejoint l’avis de jeunes adhérents de 
la cuma qui aspirent à prendre des 
orientations qui répondront à leurs 
besoins à moyen terme. Or, comme 
dans la plupart des cuma, les adhé-
rents qui approchent de la retraite 
penchent plus naturellement pour 
un ralentissement des investis-
sements, des projets. À l’inverse, 
Aymeric encourage les cédants à 
voir la cuma « comme un atout dans 
la cession de leur exploitation. »
La portée de l’entretien hiver-
nal à la cuma Selloise donne un 
exemple concret. Entre sécurité et 
coût, Aymeric préfère le préventif. 
Certaines pièces sont donc chan-

gées à cette occasion, car la panne 
en pleine saison est de moins en 
moins bien vécue. Si le conseil 
d’administration soutient ce choix, 
quelques adhérents préféreraient 
‘user jusqu’au bout.’

L’IMPORTANCE  
DU BINÔME 
RESPONSABLE/SALARIÉ
Pour Christophe Poirier, président 
de la cuma Selloise, « c’est motivant 
d’avoir un jeune salarié. Il a des idées 
pour avancer. On va dans le même 
sens. » Aymeric Leliège est l’unique 
salarié de la coopérative. Ce soutien 
des administrateurs lui est donc 
primordial. Il analyse enfin : « C’est 

important d’avoir un responsable à 
l’écoute et avec qui le courant passe 
bien. » C’est là un des leviers de la 
fidélisation des recrues. La cuma 
Selloise a nommé un jeune res-
ponsable salarié qui est le référent 
pour l’organisation du travail et la 
gestion des heures. De son côté, le 
président joue plus le rôle de réfé-
rent relationnel entre Aymeric et les 
adhérents.  n

« Avec les adhérents les plus 
jeunes, on se comprend. Donc 
c’est plus simple. Mais les plus 
anciens sont bienveillants. » 
Aymeric Leliège est salarié de 
la cuma Selloise depuis deux 
ans. Il y apprécie les relations 
avec les agriculteurs.

Par Héléna Noël

UN JEUNE SALARIÉ QUI A DES IDÉES 
DYNAMISE LA CUMA
La cuma de la Colmont a embauché il y a deux ans un mécanicien 
de 19 ans. Jusque là, elle n’avait pas eu de salarié à temps plein. 
Elle proposait donc une double nouveauté à ses adhérents : un 
salarié et l’atelier de mécanique.
Les compétences en mécanique de ce jeune salarié attirent des 
nouveaux adhérents. De fil en aiguille, les adhérents ont tendance 
à plus utiliser les services de la cuma.  n

Aymeric Leliège 
et Christophe 

Poirier.

 c’est important 
d’avoir un responsable 

à l’écoute 
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L’ESPRIT D’ORGANISATION  
ET DE CONVIVIALITÉ

C ’ e s t  à  l a  c u m a  d e 
Charchigné que la fé-
dération dresse sa tri-
bune d’assemblée géné-

rale cette année. Il faut dire que le 
groupe sait faire en matière d’ac-
cueil. Il le démontrait encore le 11 
septembre dernier pour le 40e anni-
versaire de la cuma de Charchigné. 
Les administrateurs avaient fait 
les choses en grand : invitation de 
tous les anciens adhérents et, bien 
sûr, des adhérents actuels, rassem-
blement de tous les matériels de 
la cuma sur le terrain de foot com-
munal pour une photo d’ensemble, 
et grand barbecue. La casseuse à 
bois, premier outil qui avait lancé 
la cuma en 1981, est encore pré-
sente dans la liste des matériels. 
Naturellement, elle était là.

LA BONNE AMBIANCE  
A RÉGNÉ  
TOUTE LA JOURNÉE
Jusque-là, les souvenirs étaient 
principalement dans les mémoires. 
Désormais, de jolies photos fixent 
l’histoire de la cuma de Charchigné, 

depuis ce 40e anniversaire. C’est 
d’ailleurs la première fois que tout 
le parc matériel de la cuma est ras-
semblé en un même lieu. Le pré-
sident, Samuel Sochon, se souvient 
que cette belle surprise avait parti-
culièrement marqué les esprits.  n

La cuma de Charchigné sait accueillir. Sa nouvelle équipe de responsables motivés n’a pas 
manqué l’occasion de rassembler les générations dans un cadre convivial.

Par Héléna Noël

DE LA CASSEUSE À BOIS  
AU TRACTEUR DE FORTE PUISSANCE
En 1981, la cuma de Charchigné s’est construite autour de quatre 
activités : casseuse de bois, pulvérisateur, semoir et tonne à lisier. 
Aujourd’hui la coopérative fédère 65 adhérents autour d’une 
vingtaine d’activités, pour un chiffre d’affaires de 60 000 €. Les 
activités en place se développent chaque année et des nouvelles 
émergent au fur et à mesure. La dernière nouveauté concerne la 
mise en place d’un service de traction en 2019, avec l’arrivée d’un 
T7 New Holland.  n

Une centaine 
de personnes 
avait répondu 

présent 
au dernier 

anniversaire 
de la cuma de 

Charchigné. 
L’événement 

restera une 
des toutes 
premières 

réalisations 
de la nouvelle 

équipe de 
responsables.
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Mayenne   »  NOUVEAUTES

LES NOUVEAUX 
ÉQUIPEMENTS  
DANS LES CUMA
Par Hervé Masserot

ANDAINEUR FRONTAL 
À TAPIS
Cuma de Saint Cénéré
Reiter Respiro R3, 3m
Prix d’achat : 25 000 €

TONNE À LISIER
Cuma de la Chapelle, à Quelaines,
Samson TG 18 m3 
DPA et enfouisseur de prairie 8 m.
Prix d’achat : 165 000 €, dont 59 250 € pour l’enfouisseur

DÉCHAUMEUR
Cuma d’Izé
Bomford Dynadrive 3m
Prix d’achat : 16 800 €

SEMOIR DE SURSEMIS
Cuma des Coudriers, à Coudray
Simtech TSem 300, 3m
Prix d’achat : 24 550 €

ENSILEUSE
Cuma de Montaudin
Claas 970
12 rangs

HOUE ROTATIVE
Cuma de Saint-Pierre- 
des-Landes
Carré, 6,50 m
Prix d’achat : 22 000 €

HERSE ÉTRILLE
Cuma de Saint-Pierre- 
des-Landes
Carré 12 m
Prix d’achat : 9 300 €

MINI-PELLE
Cuma d’Alexain
Kubota KX060-5, 6 t
Prix d’achat : 61 500 €
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